
LES CLOjCHES DE CÂINT-BONIFYÂ

ins-Français: au moment où, sur toi

rritoire, vous vous grroupez pouir fête]
fête française entre toutes, qui u

conter le songre le plus terrible et le p
ister pour le mour d'un roi.

eSuelndaut des rois très chrétiens, le
ergent de Jésus-Christ, se rendit en ri
de, servant de ciceronie à son, illustre
daIce Royale, qui fut dàns un temnps
r'olution 'et qui porte auj ourd'hui le il
ýrde',sa;i, doute parce qu'aux deux ic
lais Bourbwî,j où se discute la séparat
t, et l'église dle la Madeleine OÙ Prieln
Persécuteurs, ils virent défiler devai
la France Judeo-MNaçoniqie; en tête s
et tenauiit dans leurs doigts crOchuý
lol pou\-ait lire -Crack de l'union

P ana, chemin de fer du sud, affair
t , les hauts barons de la finance.
re eux les gouvernants, ministres et
ý1It respectueusement la queue des ro

Potentats du jour; puis parmi tous 1
la marche du cortège, des ouvriers di
" linternation ale" en brandissant le
Lue iniforme ou étaient écrits ces moti
3, Vierge à l'écurie".
on) de ce sin)istre cortège, dépOuillée
Marchant péniblement vers unie terri
s auraient la liberté d'exercer leur di%
des saintes femmes, des frères expulf
e leurs cloîtres, de leui:z couLvenits, de
eunt d'anniées ils n'avaient fait que le '
' Sainit Gris!' dit Hlenri IV, qu'est-cý
t le Duc d'Orléans de répondre: '3io1

.Le qui passe!"
Iilanit, vous, pour qui lýa réipubliqv

'gal«té, fraternité, mais qui aux vieui
Iture vendue et vautrée danis la boue,
loy'er Judéo.Maçoiiie, ' t à plat 1
or", (ýrouverniants de sectaires et de ti

,~ 1,uI.~


